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 C’était en 2021.Giovanni, Erwan et 
moi Thomas, partîment de France 
pour l’Australie histoire de 
s’évader pour les vacances d’été. 
Giovanni avait acheté un bateau 
qu’il avait appelé « BG » . On avait 
préparé par précaution un sac de 
survie. Mais après 31 jours de 
navigation une tempête éclata. Le 
bateau tangua dans tous les sens. 
Une vague arracha le mât, nous 
dérivâmes vers le cap sud-est et 
nous atterrîmes sur l’ile aux 
mystères. 



 Nous sûmes rester calmes après avoir 
échoué sur l’ile. Nous prîmes tout ce 
que l’on pouvait dans l’épave larguée 
sur le banc de sable. J’ examinai les 
dégâts du bateau pour voir si la 
carcasse était réparable. Les dommages 
étaient trop importants pour rénover. 

 Puis nous partîmes explorer les 
environs de l’ile afin de trouver des 
vivres. Dans le sac de survie, se trouvait  
une bâche. A l’aide de lianes nous 
accrochâmes les 4 bouts a quatre 
arbres. Une pluie fine tombait. Une 
heure plus tard nous pûmes récupérer 
l’eau qui s’était déposée et enfin nous 
hydrater.   

     Au sol, nous aperçûmes quelques 
traces de bêtes sauvages. La nuit n’allait 
pas tarder à tomber, il fallait 
confectionner un abri de fortune.   



     Pour faire l’abri il nous faillait du bois et 
ce n’est pas ce qui manquait sur l’ile.  
Alors nous avons réalisé ce genre de 
cabane à l’aide d’un couteau de chasse 
et des lianes tressées. Puis,  grâce à la 
pierre de la lame de notre couteau, 
nous avons  allumé un feu afin de se 
faire repérer. Les champignons 
poussant sur les arbres, rendirent 
l’opération plus simple.   

Pierre  

Champignon  



 Plus les journées passaient, plus nous 
avions faim. Alors,  il fallut trouver de la 
nourriture. Avec le peu d’outils à notre 
disposition, nous bricolâmes quelques 
lances et deux de nous partirent à la 
chasse dans la foret pendant que le 
troisième alla à la pèche. 

    Résultats: Nous pûmes manger 
quelques poissons et des oiseaux 
ressemblant à des merles gris ou 
encore des coucous . Piqués dans des 
branches, nous les avons cuits sur notre 
feu.  

Types d’arbres sur l'ile :  

bananier, papayer, manguier, 

goyavier, tamariniers, avocatiers, 

et bien sûr n'oublions pas le 

cocotier. 



 Le confort comptait beaucoup pour 
garder espoir. On a mis des principes 
de vie pour améliorer les nôtres. Pour 
être a l’abri des bêtes sauvages on a 
construit une cabane en hauteur. On a 
adapté des pièges pour pouvoir traquer 
plus facilement les rats et se nourrir 
sans effort . On a creusé un puits prêt 
de notre cabane. On a fabriqué des 
cannes à pèche .  

  



  Après de longs jours passés sur l’ile, 

nous perdîmes patience et décidâmes 
de confectionner un radeau, à l’aide de 
rondins de bois assemblés entre eux 

grâce a des lianes tressées.  

 

Ensuite nous fabriquâmes une voile à 
partir de peaux de bêtes. 

 

Notre embarcation était prête.  Nous 
décidâmes alors de mettre le bateau a 

l’eau et de partir pour une nouvelle 
aventure… 


